
a=as — « i 

da r« 
i 

• l a s la 
g***». 

\ La (bals ae»s«ri*us a» 
venant rèt'.l 
aa trouvaient' 
daa plus canal 

La cordon daa ayants d* la essai n* surfit 
ihM i cont»n r**» curlsant 

Les soldata dilatante»*» é* lignai vien-
aaat d'arriver four 
d'ardre. 

Les russ Jean Goujon, 
totalement barr»**.0»i 
la p l u grande 

c e s rigueurs p M 
fléss. excitent encore 
prila et l'inquiétude se 
visages. 

A nu l heures an picnss* eKafaraeérie en 
csur«erons et pantalon*) de) svalllii aat 
venu déblajar lea décuinflrea à la luaur 
dea torecea L'aspect eet dea plna sinistre. 

On peloton d'infanterie aa armas vient 
:acore d'arriver a*, a pria possession des: 
abords delà rue Jean-Goujon. 

Parmi lea noms des blessés signales se 
trouvent cent de la comte*** de Bao-
aaoat st de son domestique ice dernier a 
été trM grt6***léal«»tae**>4 itlaeats* sur 
l»eora«*,o*Mn»*.Ssast:w*nra»>d«daK-.eur 
Niiot, da MM, afeuéarn «t (Mabrav iojée 

at* lisaa.à. Usa rMédiatisa; île déelasant 

f nsar l'achever. 
II a fallu Taire feu 

vaaraWiaéjMéii rfiaé L„ i, 
rasajagaai, ejai a) aTatlIsars, 
ilité deadrtaïaaie. *aaata(i*:i* 

en uluaaaSJBS' 
préseoUnar •* 

pan) sterganiie 

de pralétarlamM 
''use folia rossas] 
mena de 
iqueroent poi 

manplo' 
da joarns* ta Cr- t» (|»i a et* brasse 
procédant aa sauvetage d une quinzaine 
de pers 
scaH assez grièvement Cessées st ont reçu 
las premiers aoine au journal La Croit: | 

On assure quai la d M l a l t s éTTJxée. dans 
la ravon de ia<ui*tls la lea a éclata, a pu | 
Aire âauvée. o a n » «ai» ne» loaeeéois où i 
elle a pu être transport a. 

i n avstr* pvaavsat s * marnent en la sa- ! 
taatrontts sfs«a ptoitnaw aiUema eue la 
nombrveeaa viletiaissi avorte» eu Isaséos 
dépassant 490 

**• 
A « h. li.', 6 cadavrea sont recousus 

d'une msater* certaine . Ce eon* eena «ta 
mademaiaale fresrm.éa «"Hinoiacal. 7% 
ans. 61. ras de Vareanes. ' s e mers est 
gr.i' vf roant blestée, soTT antre n u r a pu 
se aaawef); os la basaesas kkeauath da 
Lar-mel d» Séant Martin. 59 aa». ». avenue 
Hoche; delà vicomtesse Marie de tsoune-
val, 12 an*. 30, me Larara* ; -'e la ermr 
'.uinoux. supérieur* de* Stteu-B 'a Sarot-
Vincent-de - PE»V au Kaaaey, Je Mlle 
Mandat da lirancnejr. l»aMa, t, rue Greu-
TO, et da la eoaaseeae de Saiaé tViiler, 
17 ans. '.', rua d' &aesstau 

un croit «Mltfnient reconnaître les ea-
ievrs* de fa barons» da Snim-DIdisr. de 

LA SITUATION 
Le» fîreca peuvent oa paa l'avcuer en

core, ils sentant que 1 arrêt de la victoire 
est définitif pose eux. Il ne s agit plus de 
savoir s/il» cSpoeeroat lee nrmea, mais 
Ma* sovament Ils rspitartsront, ave* la 
moina d hsmil.stion possible. 

Kn réalité, la pacot» revient 4 la diplo
matie, t e changea»»* dS nantstere a 
Stbèses a été La are tar pas rasa la voie 
ee rinévitable im.uveaent en arrière, et 
on a déjà appelé ta nouveau président du 

'"_ M. Kalli • un. Gambeua sans le 
Quatre-Septerabre. » 

Mais, Se Hgore-t-on que la question tur-
qus tara enterrée par la erumiééton de Is 
1 irèee T En rmmotiliseml lee »• rhe» et les 
Lulgarss, 1 Kurope a pest-êtrs empêché 
l'écaonlsraent rmmédiat de l'empire otto
man, mais-lérllrlre demeure croulant et le 
ssaag des Arménien est encore Passant. 
Pt»ur rester dane le fameux eonotrt euro
péen, la Prancade VM. laéUne et Hano-
trui a tout aeeepté et tout approuvé 
Seule Ttenl, lien n'est résolu, et lea pro
blème* le* plus inquiétants retient sus
pende* sur re repj» des peuple». 

Qai oserait dire q«s sous avons aeciiis 
la ee eu r te ris lendemain en foslant aux 
pieds nos traditions, nos «entimevit». oc— 

, Ira hieto-r** Avant é'*»re vainiuviir le 
1 soikan o j ipsa t déjà la force <; in rtia l u t 

• mlassa leurs qui réclama ent 'es réfor
ma», i.ue iera-ee rneàneeneST? 

u n i la tl'.oesaiic, os naat paa la Oràca 
xeale qui eit vaincue ; tes l iées da pro
grès et d alTranehiesement ont succo-abé 
avec elle. Et veilà Tneuvra à raqtielter e est 
assoefs* h» lrépnVItquri rrsn^ase. eartçi-
irieat'ederrttreGaiilsttnts If. 

Mme Boland-Gossclin' et d* vnivdBCns-
villy 

l'arsai lea blessé*, an compte : Mme 
U'ilaoa, la dueiiesae d*Czea, Mlle de La-
boslaye, la ccrmrsssir d% Ssvfgny. 

Aussitôt reconnus. 1»* cadavres éoat 
recouverte dMadrip *t le» o ,mi sent affl-
chtaAIa porte 

l'arnu es peYaoonea «tctin-.asda l'incen
dia da Baaar ée la Gfiar té on cité lea nome 
de la baronne Reille, de M. Mardaau. car* 
de si-Hosare-dé Lé. d* 'i marquise de 
'<allifat.de l i duchesse c'Alençtn. d* la 
vicomtesse d'Huacl-HoIS!e.n, de la com
tesse ds Saint Perrlar, da la comtesse de 
M no. d* l m e dé M*ci*a. du général Meu
nier A* Mme Moreau Nélétdn, de son fila 
et J a s e s quatre SU**, de 'a marquise ds 
Fiirst. 

•V 
A ir heures M duekasse d'Aisn on a l 

lait paaaacorn rvntrre * son crpintcile. ( »n 
oro t donc qu'»Be as tro<rvw pstmi las vte-
limss. 

Le duc d'M^n~«rn a rern de îég'rs* 
biosures. Madame Joscpn de Caravon 
l.atoarr S était pas rentrée a mmss» 

Itesnt garée* répablfcains. Victime* de 
eur déT9aeffi«ai, «ont com^éf 'fans la 

i rasitr". 
Un as peut continuer le* recherches, sa 

rs IOM des ditrealtés, ft ta lueur des tor
ches. 

Le procureur a fatf rermsr les p'r;es da 
l'alaiS de I' sdustrie. Le* enrps des victi
mes sont veillé* y s r l e s gardiens ds la 
paix. 

Le président de la rypu' 'îqae s est tenu 
toute laso ir t s au communication avec la 
prefaeUra depotice et la ministère de Ha
ï r , e s r . 

A dix nacras d'à soir, ayant appris que 
six (llsaase Avaient été transperlés i l'ho* 
pilai Laujoa, .* présidant ds la Repabli-
qss s'est roauu dans est h ' p u l pour y 
porter des conaolaiipa* : il s est eoiults 
dirigé «ers Is ie la ls d* Tfn Tustris où il a 
rsno* ua derofer dsvoréux victimes de 
la o 4a» trop rie qui ômaut si profoadêmsnt 
Perle: ai la Frottes. 

m mm\mfûhïmt EXÉCUTES 
Madrid, i mai. 

Ce atatia, à tiaq heures, oot rié fuailléa i 
Moiiajaéin.la* asavcfctste* Ta***** Ofc.h*ri,Loo.» 
Mae, Aotomo Mofuo», Jase Malts et Jiuo Al-
riasj 

Les eoadaaMê* tout arrivée inr le lias d* 
l'c.iécefcoa I » hraa lie* aerrién Is de*, il* oai 
court •> • • teiMuaot ver» U public Ha* a dit 
vui aaMata qui *;at*otp*àt* * tirar : Appveoiez-
vou»J Keajuè» iiaait ; C'eit l'Io^uiaiti** I Pui* 
il a apvot* : Je »-i* ionocect I 

I au» est cr d : • VIT» l'anarckie '. » Moles a 
.««.-nantie le f u. 

I *asaae le» *oa**t* eureat ur«,q»«ire de* coa-
damais sset éatiiSé* raevta. Aiwa* cet raaté A 

VOSI D E P H G I I F 9 
Le cymbut d» K«/a*taBf> 

L.iitlrea. t mai. 
O* télégraphe da Voln an Da.tg Ttlt-

çraph : 
Je reviens da Vaéettieta oh l'on e'eat 

battu toute lai*>urn*e La* Turc» ant esta-
! que la* dans aile-» des Grées L'stlaqaa 
i ue l'aH* tatacjia lut U» souucoai» le pis* 

énergique. 
i Sa* lee dru* points les 'tsres 'tirent re-

paasKct et Imalement fore-', de iiatare e* 
ratrutes. Les Tares étaient aa noasbre 

i STearesaosi mille, las Ore.aa eta.«nt baaa-
[ coup moinsaeeabre**. I.OS lare* oal eu 

envir ;« • *i tuée-, lee pertes des Grecs sont 
de 1 n lads et de n«J kleewea 

Aa liexi da passsutrre l'snnem*, Isa 
Gréra i e sont roaceatréa pria re Velee» 
tiae. les Turs en», esaa é da les d-liges, 
mais sans saacve. 

qu'il» l'accepte-
l'imposent rnaia ront, si les puissance* 

qu'Us ne la solliciteront paa. Or, plusieurs 
pS'Ssansea s* refusent abao+sment. «u 
maisa joaqa'ici. » impose* d'effies Itur 
asédiatlOB entre l»a deux oalTigéseats ' 

La âsssVniatie parait don* Wsjrner, 4 
I hearessBassall*. dans un cercts ete eux et 
l'on nessjMaVpas bien cominensH lui sera 
poB*io**dtaai sortir 

_ i s * taïmatmde U Ta*fMe 

rlsssfflslas*. o* a'sSéacstla 
faire prévaloir lea idéeé suivante» : ie 
grand v*7ir et Isa ministres, prétendes, 
dtseat qjve la Turquie me fera, nos la paix 
sons tarda» la TnessaUs coamas garantie 
cf»ne iademaeté da «aerre. AutreaBent eUe 
ira juscm a .Ttnènes 

Si Isa puissances veulent imposer leur 
veto, li» Turquie répondra ceci ; « Aprteit 
désaalrease 'campagne dsteTflk le cengrss 
d* Berlin nous a outra*** taire cadeau d* 
la Thessalie à la Grèce. Aujourd'hui oa 
noua a pousses t I» guerr* par des provo-
eaMona sans raison ; nous garderons. 
comme garantie, la Thessalie rseonqu.ts 
au prix du aang versé. 

DERr#IÊRES N O U V E L L E S 
Athènes, ' mai 

La Grice a envoyé aujourd'hui dea m», 
traction» S es* représentant» * l"«rsn«w. 
prescrivant da f ire cestsr les enrôle-
nrants 

Le colonel Vassos, rappel* définitive-
meatile (rate, est nommé aa rempli' -. 
assnt du colonel Manoeà la'.éte de i arm. e 
d* l'I-pire 

l e <oi nel Mataxas, ex ministre de ls 
guerre, Vassiliadea et Corpas, «ont nom
mée en remplacement du général Macrit 
et drs colonel Mastrc.is et AattonowUz, 
cne's de division et de brigade de Ti,e»«a 
lia 

Lé Ssajer Koastaaslniais, rappelé éastev 
aserjt ée Crute. avec le colonel Vt i ia i , 
as* nomme chef d'Ktat major de prince 
reyal. 

Lee Turcs ontaùandoané Trikhala 

PiUnge (fune rilîe 
Atbén»», i mai. 

La dan da Sparte pesasse oue grastda 
proprtété S Ochala. 

Hier, lee babitaata du viliaqe ont tnvetai 
1* résidence d* prince, et aprèe s être em
parée dea armée ssji servent • la garde 
royale île ont h» aé lea meubles et orulé 
tous le* pap.era. 

La population ée Dhoeaakos a été pries 
d* paniqaa. 

r.i r&pptl du colonel Yvaos 
Athèaaa, 4 mai. 

Lo rapp 1 du colonel Vatsoe rat ofneiel- , 
lement eoolirmé. 

Auoua oflieier a'*sé désigné as** > 
Miriplaeer. 

Cette raessjr* est isterpri'.ie o m i t la 
prélude du rappel dea troupe* qui sont an . 
Crète et eoinms use pr ave dee intentit ns 
cosci'i:nwe du n uveau ea'inst 

Le éénuroi k Corlau 
Covfao, t «ni j 

U y a ici deux mille réservâtes, t 
comme les rfép't» militiiret ni onotlm-! 
nect phia de ehausaures, les n-ttorites ent 
fait perqu.s t onnor (liez des cordonniers ' 
de la ville < n estime ftrs si las rro;tp s ! 
gjrecqnee sont battues i PharsaJe. uaa 
révolution éclatera à At'ieaej et dnns les 
provincet principale* 

Il paTait qoe le goiveroemest autrii nien , 
a/oppose ai envoi des earlooches ni, m an-

LE BUDGET DE LILLE 
Le* réformes de M. Laurencean 

MM L.' urenseau et Bsrthoa, nous le 
rappelons, int donc htrpprime <t<i i uteet 
delà ville>ta Lille le errtou destiné à don
ner d-e conaaiia grataila aax peavrasdia-
blas abusée de eire valoir Uora iroita 
devent >aetri.iUiia*N. ils oot «a estre. re-
fu*é wav <>n.1.i ata ouvriers la droit d nu-
liaer les ~<0) "r i otéa par le cosseil muni-
cipa pour le» vfeat travaille r*. 

Ils nt de plu* rsré ds balicet le r i 
da destin* i sssarase* ie priaeips de la rS-
aiuaératlon des fonctions Jlectives, a»1a>> 
cipa atsstind i afrlrtiier le droit de la classe 

f aunrrai ea faire représenter par 1-* * * n a . 
la aot trafln aaoorr* que la logique «t le 

bon aao* étiieut le moindre da leurs sou-
| ois. sa m rilant le maire de Lille i n aa la, 
j tar SOT déoenses imprévues !s rem sur e-
i Oavat dsa frais de mandat» anéoens. al r» 
[ que. (fans d astres v i les , lia admettaient 

lii.scraption an . lulget d'un rrsaaéro »pé 
1 cisl A cet enst 
i Iicraaeraeni dee petite, tmpsésaaace :-» 
| ossjaniastons nsviiéies, maiotien du p u-
' veir entre .e» me,ne des rtrbes. telles sont 
i l'as vlaa. s des t.aurait -eau t des Bart K », 

4 ea juger p s r c e que nous >von* d é * v«. 
Kxsminons Is éuHa 

» n fnsts die rrarrvsr.ifatlosa 
éaWlaliasssi 

»raeid» joie >• réscS da tonset 

etis eur les frasa de rspré -
; ssnution da M .ire. 

HtiuiNOnt d'abord l'état do i s question. 
•JOSS l'ancicone adminislratioa. on in»» 

I eeivsft as i.adget une somme de 
I «SUS cet s rubrique • Fond» a; plieal las 

aux mesure* de »0rel* *t S de» seronrs 
| azlraordmaires » Cette somme éttvt à la 
i di»po8ttii>a da maire qai remettait gdra-

raiems t c ia.|U» trimestre iJtMU f». à la 
I disposition d't comnii-isairs central pour 
, lea fraie de s ireta- Il .-estant dons G uoo fr. 

pssr les secours exfracrdiaairas. 
assit rctuel, roui ea mainten-at 

e* crèut de po ice et de secours, avait 
v . té i . an i rr peur l«:s rsrs de repré»( n . 
taUoa da mair*. 

Mal n ignore, en erTst. s a s le Mfetlrs d u-
' ne grande ville est quottdiaaseiaent ésas 

n* à des oépensos reeultant de sa stsa»-
ti norfleiclie ; surtout lorsque, comn.e ls 
e-to/ei '' 1 iry. il est chaque jour é la 
lue ». recevant Isa visitiurs lilloi. ou 
otrang-rs Appelés i la mairie par les né
cessités administratives a intéressant aax 
queet oss de tose les instants, soulevées 
a I li tel da ville o* ail aura, par Isa misè
res <l* toutes aortes, et ea.ior ant de 
faire serv r 1 autorité dont il aat investi 4 
réparer, dana nne minime mesura, les 
injustices dont I écho lui psrvient 

tiuiconqnea passé quelques heures dans 
«tavs par la Grèce. Les troub'ss qui sa sont . 'es bureaux de ls Mairie, y a v* des geaa 
produ la i \th n»» stSTdl dernier son- da» 
au manque d'arme* Le goa ernemen- n'en 
ay; nt pas donné, ! s* rrcriies ent pillé les 
magasins de* srtn mers . 

L* médiaAioa dea ptiiisimos 
^'ieene, I mai. 

Les Gre-e», dont 's oatrintSsm* est très 
Suseept.bl'i. né veulent pas demander la 

piUas, anémiée, crevant la faim venir loi 
| r a» puis s la main tondue. Oa no sont 

pas, ceux-là, lea pro'esaionnels de la 
meacLo.ie, ce ne août paa non plus U* 
malheureux de la villa dont le bureau da 
bienfaiaance peut soulager les maèrea 

Non. ce strnt les égarés, les pauager* 
c»«t le petit eommerçant ruiné dana la 

| v Ile voisins et qui, rougi»»aat d» sa mi

ser* pt*« ' é ceux -isj roHt connu pros
père, est vsna aa ehef-lisu chercher une 
situation qu il ne trouve paa et qui, re-
poue**> d*»partout vient SSppiter la Mairie 
de 1* rspssrier aux lieux où il est osons et 
qu'it uspas* plue clément. 

C'est raassrisr du dehos*» chassé ds l'a-
sisve psr I* Shômage, qui est veau cher 
aker de l'ééMrrage i» uMe, et qui. avsat 
«pats*, sas»on avoartu—é aas derniers 
sons, vient implorent» asoyass daller plu* 
loi* chercher le travail st le pain. C est.... 
mais on n'en Unirait sa» dénumérer 
le* formes intime» d» misera qui insti
llaient et justifiant le crédit pour stmuri 
extraordinaire! inscrit au budget. 

Eh aies. Ntoaeiau U o r e » eau « suppri
mé cea buOO fraoca. De par la prétest irais 
volonté, la stlle ds i iii* ne peut confier 4 
sré pra•niera ntag strats ces quelque» 
sous destinés i arracher quelques exis
tences, sinon é la mis're, au moins 4 la 
mort un médiats. 

Kt Barthott. et Laurence»* signant d un 
coeur léger d» semblables décisions. 

C'est donc pour procurer tiiuKX) fr. par 
an i un Barthon et .io.Om) fr. i an Lauren
cean qu'on a fait la Republique ' 

a Pu.squa M. le »laire de Llle recevra, 
» i titre d* frais d • rsoj-ésastatioa. an* 
> somme de 7Û00 fr. il poarra facilement 
» prélever cea secours sar cette dernière 
> somme. * Voilà, la répanse du miniaire 
et de son pré et 

Alors, sur Z.ôCO fr. le maire de Lille 
devraprélever eur lea secoure extraordi
naire* r. pondre aux demandes de Sous-
criptlsi* qai lui sont adresséeé s'nieres-
ssr aux l'uvrt-s et inlortuaaa locales, re
cevoir ci ajaamoiit les vmteurs appelés 1» 
plus souvent par la ville eile-méiu». payer 
an un inst t u s i*s frai» nécessites par 
aoo mandat 

lst-c» pousible* 
Cartes. M. (.ery-Legrand, qui passait six 

mois de l'année é .Mondiaux et cinq mois 
sa Sénat, a'e.. serait tiré a moins 

Mais an maire qui s occupe ée tous les 
détail* entend tout voir et recevoir, qui, 
en un mot. ast le premier emoloyé de la 
vilié et n'a, as outre, aucune l'onuue per-
*can*li* ... 

L* ministre écrit encore ceci : « Les 
f.oet'nr.» uu maire adjoints et conseillers 
muaieipanix étent trratattea.l'administra- I 
t.on *tipéri*ure a pour devoir d'empêcher 
qoe le mair» n* * attribue un véritable : 
traitement, a 

Ah! elle a ce devoir. \administrât nn I 
tmptreme'. Ah ! il a es davo.r, M. Bar* t 
tboe T 

l-.h bien, alora, pourquoi a t-u signé, en 1 
Janvier dernier, is tradgst (Te ls ville da ' 
Havre, qai porte p-rer « 'rai» de r«pré- l 
tenirtion du Miirs <• n.im franca, soit I 
r o s é s pia» posr aa» ville ayant llO.ijou j 
k* v.tante d* moins ose Lille? 

l'Ourquui, It l i février dernier, a t-il ei-
|gné le osdgei.de l'ouionie, portant liv«'» 
jaaaca pour fonda n.ia i la dispoaition du 
! i.uir*. dans uns ville ayant 75.000 nabi-

lau s de moins qne Lilln. 
i*ourqsol le budget de Nantes pert» t-il 

' i.'Oi éraors i la disposition du maire et 
l (.',) '> iranci en oatre peur ion le os Bien-
• laitance 4 a disposition dn maires soit 

,,,)•) franc» posr une viU* moitié moins 
| importante que Lille f 

Po irquoi 4 Bordeaux Si.000 francs pour 
' fraie d'enm rne» ht disposition du maire, 
: approuve la _ : ja. vier dernier r*r '• , a * _ 

! dit Barthon * 
P'Mirqnoi tout eela ' Mais c'est très tina> 

: pi», farce qaa Le fUvre, roatouss, Naa-
: t es Bordeaux n'ont pss dei mair a socia-
| listes. 
j .vous parions qne tous les plumitifs 

pora-qa*ne de Baruioa. les Ccho, les !)*• 
i ~».<m • « _ • — » • ' m» •'• « • • * • ! » a * « • S ' 
\ «atte dlRsreBes de traiisment. Hn bon» jé-

auil-'* blanc», rossa et rouges, ils conti
nueront 4 célébrer h * coupures faites au 
budget de Lille par leur ninistr», sans 
pHf.er dsa crédits autorisés ai.isurs Aves 

\ i* toupet qui est le leur. >U cuni.nueront 
•{ i parler des appétits des «collectée • sens 

qie Isnra lecteur-» se doutent que a q.ie 
{ caribou aupprmie ici. il 1 aalorise l i bas, 

l ion le au irnge sni\ers»l n'a pss enco e 
j <rha»se la réaction de l'hôtel de v.ile 
j > .as lee mettons au défi de aignaler et 

d* eau ier las var.ations sdmiaiserstivst 
i de leur iirltiou : et nous elicitons la mu-
I nteip»' té socialiste dea e orts faits par 
.Leur*: e u peur la combâcre «t pour I a-

battre, 
li faut rn'il la «»«Hs rudement fvrté pour 

I *scliern*r après alla, aves an pareil ir.é-
I pr e u* la logique et ce Ir vérité. 

t'a»R i»v. s»:iv»îtV r e f e r m a 
A.'a s ce n'est oas «sûrement les bornes 

de I arbitraire que Pvrtlioa et Laurenessa 
' ow re.raldaen cette réforme du budget de 

La , est encore les bernée du grotes-
oda 

gsMért'M sociale 1*1 oét le titré que la 
niaaia>paJlté avait inscrit en titra du cha-
p 1rs du budget, qai renferme toutes lés 

I «Utrsn'ions destinées A soulager d ans 
I façon queleonqi-e le» misères engendrés» 
' n*r la société ranitalisls. 
! i -oli.ianté aoelale » cela voua a un par-
' fum d e troierns qai n eheqoé Isa narines 
| aristecrAtiqoea de Hartiiou et de Laaren-

eoaa. 
l e la solidarité, ces gaillards-lâ n'en 

veulent pas. c;» les minerait trop loin. Oa 
Ia»o''rf'""fésrec de pauvres dlablffs. avec 
d»s e n* le son! Des ministres »t des pré
fet» » .uvttire» de «t petites ena* Icael 
pour oui lea prend-oo f 

Ils oat donc changé le titre, et l'ost'rem
placé par celui < d assistance publique ». 
Assistance, parlez-moi de c i , voi)4 qui 
donne 4 cens qui 1 exercent an petit air de 
suix rior.té qai nous convient. 

Ministre crétin 1 prélat idiot I Si von* 
ssvisz ce que ça nous t... qne vous ayez 
changé le titre! Le principal, cent que 
vous n'ayez pas osé supprimer les 100,000 
francs Sonveaos ans rit» par la munici
palité an profitdee> p: uvre» bougres. 

Soeavaitez ssulsnsrui dé n'avolsrna*bien
tôt Besoin ds l'esprit de solidarité do**ux 
que vous èerassz MsjouH'hui! Si sets* 
pensvz eus le peuple laissera rongésnaps 
ea haat dee geaa qui, comme voua, sont 
tombée auest t a s ! 

S/ITC In r a l e l t e ! 

L' . uvre d* Laarenceaa et de Barthou 
c'aurait pas été complet* si les cléricaux 
n'y avaient trouve sue petite part. 

Le mnttatrs mette dons, la mua'eipslitft 
s inscrire au budget l'iniamn t- de Icga-
ment dea ministres data cuites, si «lie n» 
vent voinnscr re d'ofllea cette dépensa par 
le ministre lui-nietne. 

Learenceau ne a'occups pss ai les pa
roisses sont dane I» caa prévu pas ia loi, 
c'est i dira si les ressources n» lear per-e 
mettent pss dé ponrvoir elles même» 4 
ees dépose**. 

Domestiqué par lea l'iichon et les des 
Hotonre, le» L»sn«eals et la» Raajsx. M s 
di j i crié i Lille une nouvelle paroiase, il 
veut maintenant grossir avec les deniers 
de la viil«, lea eagnoites elérleales. Ca 
n est pas un préfet que noas avons, c'est 
un sacrista a. 

i.'U le seigneur l'ait à aa sainte garde I 
A men I 

L I l i i l M l r r «la, l a «faOi l o . 

AI iésne de fa conférence et sur Ta pro
position da citojsn Bvrsrd ans anete s et* 
aile en faveur dea mineure data Grand" 

Cssabsi elle s peseta** U ir. 

Échos dtMer Mai 
A Lens 

Sam e li soir, la rue Basse avait respect 

CttFtnENCE A Umm W PEDPlf 
Landi 10 mai lsV7, à 10 heures du 

, â l'OLcasicmelatéirépa du Bro-
t, à la Maisoat «Tat Pssjple, ru* da 

une 31, Grastéto Comférenc* pu
blique . organisé*» nar la ( ttamera 
syndicale de /laetostn* textile deUlla 
et des environ, non** la présidence du 
citoyen CAitliEITB. raaire da .itu-
baix, arec le cooeetars de» citoven» 
DELORi, maire de Lille et STAJJTK-
EVAUSY, rédacteoe «n chef da JKveil 
du Nord et de \ Egalité. 

Pria d'eatrée : ?0 cerfîmes, an pro
fit des nécessiteux du syndicat. 

TRIBUNAUX 
w TRIBIMAl CflRRKTiOlWEl SL L t t E 

auéteiteadn 1 Mai i9»7 
iTll'fllII de M. DASSON VILLE, v os-

La Triliunal s pronencé les cosdantaatioe* 
aoivanéa» : 

Ht misas» Pierr». 3 méi» de preoa peer 
infraction t us *rr •» d'axpol»io« Leticre Aav 
goatin, I mois pour rihalliia M outragea auar 
agents, et5 fr. danesde pour ivresse: Werquin 
A néré, W joui a *l 5 (r. pot» rébellion et iiiws 
•e: Parent Lotn», * steis tmtm mendicilê; Ver-
dent : Ouarflve, f i 
•t men-ficitc. 

r*otra«raa aes assats 

de aea ancieaa joars de fiue. Uès 7 heure* 
d;; so.r, les groupe* ouvriers circulent 
svse animation. Je drspeas en tète, au 
chant de refrains aocialiatc» 

A t* henres, on • • rwd en f * ! • a* »iè>e» 
du syndicat et du Parti ourrrer, aalie Jo 
citoe ea Ronert où dort avoir lieu l.i confé
rer, èe. 

Sur i entrais sont arboré* le* drapeaux 
des sections s\ ndieaies d* Lena etde Mcjr-
chia 

Ls bu'eau est aitléi eo-iipo*é • "rési
dant, le énattarsafé Dur eux ; a»sesae*rs, 
sterlen et Lecuiler »eerétaire, Seiller. 

L» eito^ea Durteiix isieedsi» le» eam»-
radss de 1 honnenr qs il lui font en l'appâ
tant a prèaider cett* ré .monet le* félicita 
d'svoir repondu en au*si grau i nom r* 4 
l'appel dea orga .iaateara.il donna ensette 
la paroi» au e.toven Kvrard (Cria : Vive , L ' O S C H E S T P - E DIT T H 2 A T R B 

C3BR D'ASSISES BU Ptt-DE-CAli!S 
Prtsieeae* de M. PAIN 

Audience du mardi 4 mai 
1. « nlf-*— — aVttemtnts à l a pat-

•IcSiv. — Aceii*» : PotUz, jenroalier i Calai*. 
Le» débats on' liau à buis clos 
{•bus* est aseigaatttd. 
*»• nnTaaires. — a i s s a i s i l a m l a pas-

«leur. — Accusé : Ghiloesx, tailleur d'hakils 4 
Calais. 

Le htris-clesett wsnoneé. 
Qbilneax est eeaésnnaé à «Sstej «Mis <*•> 

• éSfar»rs>M e» d>eha de 1» psisiii i i aatar-
nsile. 

LILLE 
Evrard I v,v* I* 1er Mai 

L» citoyen '.Cvr.rd axeuae Isa citoyaaa i 
Besly et Lamen.n ,,ui aoot allia dana 
t* Gard souien r ,es revcodicatioas de* , 
iii.neurs de ht ureudCo. vas. 

La préaeace. Tit-il.é i ilte cinféreac» de 
la tr nité des ne. ra : vois terrés, mdaal-
lurgie et atiné* «st la preuve la plus 
éclatante de lumen daa forcée ouvrières, 
•aot air 1* terrain éc inomiqne et social, 
que polit que et je sais heareux d être de 

3i Ton an croit Isa jonrnssx «nnsm.s 4s 
IsMun cipaiité, l'Jrcii. la Dé fhe. etc.. 
l«s musiciens de 1 ov:h*»tr» seraient en 
fermea*..iUon On lear «irai' pronne d* 
j»orre... qu'on ne; leur contra pas. 

La mun ejpaht» ne peut rèsondre a. d)n 
vagues crit quss ; elle s'attend bien très 
pr»ua.b'.eni«mt 4 c* rrae to-é les mseieieos 
Je l'orenesWe ne srjient r*s contents, car 
Best deleesence sainte de l'h m-na ds 

csax, qu i oct ravsilé pour cette entent», to^ours désirer plu» c-u' on ne lai donne, 
il faut c-ntniierarln qne nous puissions j — et elle sait qc il est d«r esprits qui n« 

nous frire rendre justice auprès da nos sont am ls tatafaita. 
employeurs et des pouvoirs pabliss (Crig : j lléis es qu'elle pensera, ave», nous, c'est 
Vive là Sociale • vive le 1er mai!; F qu'elle aat on uroit d attendra que dan» 

Oui, répond i"crat»ur, viv» la Sociale et l'enas l'ble, l'orchestre se déclare miéJS 
vtve la ter raae l Vos eris ** votre présene* •' traite qoe l'aaaé* dernière. pmaquVn lai 
xi signifient qu il ne fasjt pss laisser dire ' eoasacr* IM»> fr de plan par a a t t Com-
eue ]* ter mai est mort dans le bassin ' me cea l'iOOfr sont repartis entre tout le 
houflér du Par-d« -Celais, et surtout 4 

i Lena. Seulement non* le comprenons 
; nous, autrsmuu que 1 infâme Constans d 
[ Fourmiea. 

Il ea* pour no'ie 1. ,')ur des mani.'eata 
j tious pacihqnes, p- ur réclamer de nos pv-
{ trône, l'iméli ration de notre triste sert 
i et du Parlement les reformes que 1 on 
I no*:s promet .(épais trot, longtemps 
i vjuand noua étions groupés st fi ris, 
i nous avona obtenu da pert et d'autre, uns 

petite tatisiaetua, nous dsv a» donc plus 
\ que ;tmt:i dana nos range ouvriers, noua 

aennr les coudes et profiter du jour de 
1 cette fête du travail, pour crier bien haut 
i i cens qui nous occupaat et nous exploi

tent, ainsi MU d csux q.;i nous gouterasnt 

personnel de l'orchestre, M 6 ensuit que 
l'orchestra d:vrait être content. 

Si certr, ns n'ont osa vu leur trrtemenn. 
atiçto.anti *0;nme ils r espéra eut; mile) 
n'ont pae un tra tement egsl i celui d* 
ler.rs collèguss da pupitre ou des pupitrstt 
voisin»; si certain» même auront un t»ai-
te<r,eiit Infér.enr 4 calai qa'il» svaisnt an
térieurement, c'eet parée qu'on a ten* 
C3mnte 4 la fois de» services ren 'as. e est-
A-dir'i de» droits acquis, et dn • sSult'<t ds 
concours. 

Tel masicien oui e»t arrivé é au eon« 
cour^ par exemt le. ne serait pe» en (lv>âi 
de demander un traitement supérieur a> 
celui dont jouissent ses camara les arrivés 
au concours avant lui. aous le preiext». 

Asie / d» va.ns* promesse». Messieurs: i qu .1 a. a t un truite ent saper enr l'innse 
p'àcô t nte l'arei lement on jeune homrr.s 
qai débute sursit msl venu ds vouloir ètrs 
i-sité de suite comme celui qui est de 1 or
chestre depuis U ans 

Enfin il ne aérait pas équitable non plu» 

Ses réformas, Mas* tors. Long» applau
dissements: cr.s : Vi c le 'er Mai I) 

Ls citoyen Kvrurd énuaère ensalte les 
juates revendicatious dea envriera. Da 
vifa applaadisaement* interrompent 4 
ehsqU'3 instant ea v i ' n n t discours qu» dé pa>er dtvaûtage un violoncelle N u » 
nous regrettons de ne pouvoir publier, ; disons v'oioacelie comme noué d.rions an 
faute da pince , taira qai n'a pas sa i le con oars.pns pla* 

Après cette conférence a en Usa un con- ! qs il se teratt juato de donner aa moma 
csrt dana lequel se sont fait applaudir les traitement à la pi em ire contrebasse ou I 
citoyens Vandeneck, Moral, Liarras père ' 1 slto solo qu'an piston »olo on an .ioloe} 
et Ils, st Maillard qui a ol.'tuié la série ' solo. 
des chnnsns>par l'Internationale La rnu 
aiqne a'est enauita fait entendre et un bal 
très animé a clôturé ca-ts fête da travail 

\ ers 11 heures. 11 citoyen Basly. rêve 
nanl de la (irand Combe, n fait son entré» 
dans la salle qai retentit des cr » de : Vive 
i'Ssl ' no se presse autour da de pâté le 
Lens Cervin et la musique joue la Mar-
eeillar*». 

On s'est Fêparé en se donnant rendez-
vous i l'année prochaine. 

C'est, croyone-nsus, *a tenant compte 
d* toutes ee» conditions que la muaieipa-
lilé a établi les traitements, d'apr -s l'avis 
de la eommiasion et dn directeur da lliéù-
tre. 

Nous sommes conviinci» que loraans 
les m e -.isn» de; roreheetre njipric e - -rt 
miei'T ! situation, ils reconnaitroct qns 
la rrmi cipaiité a l'ait da eon inieax peiar 
le* satnfairs, lann la mesura de •«* 
moyens bud*et*r»s. i 

LE JUSTICIER 
atta 

CHC1LX CAS30T 

Aa milieu de la plan», de* bourgeois 
f*iatrTtié*i BB arohéxT «ai, sa son de la 
l saaanetta. parlait très» as as. One disait-il7 
I>rae?alde s approcha. 

iat nstioten, au n»n e* n»a maître, M. 
Berryer, promettait i>«« ssnwo somme 
rercsnt s> é«M etri amènerait ta liente-
nsnf criminef aoe jeune fine blonde, dont 
il âswiaft dama tons ses détails le signale-
méat ef qui répondait au aosa d'Ariette, 
'Isatsieaioe AMe. «oasataaue ArssrcoUe-
rte. â is*»t éaaast de (a dou* d* Sa Mtésasi 
aaaaaVaVV. 

torasaMi MsaofiMt é* frW» le* rfoepes 
ans) ééeneiMnnffeR1! n* dtScfnTafroit eV 1 ar
cher a*ee une défiance peureuse, n* sn-
rioJBtt ttep «Aur détalent % erottt. 

— fis sont forts les fana do> toi, pou* 
laite dtB>pn»é»wnnraréSaBa* n«> »*ed>»aat»r, 
rases antn* ->»»*r «st é*»»»*. ttsasz 

— Ils n'ont pas d'argent, ripostait un 
bourgeois à mi-voix. 

Dravaid» constata que ls crédit dn roi 
« Hérode », ruiné par sa robine, était fort 
ébranlé. 

— Ae Heu ds ebertber des jeunes filles 
eowTninenes dv» sorcellerie, cria nne roix 
éraHrée, vous ferlez mieux de nous rame
ner le Parlement ; sa présence Ici ferait 
marcher le commères. 

— Oui, e'eat cela, nous vouions le 
Parlement, répliojuérent des nouveaux 

Dravalde se m.iqnrrit du Parlement 
«niant que de Looi» XV. Ces ehoseell 
ne re paMiottrrafenl oins, mais sa curio
sité touionrs avide cherchait à se satis
faire. Ji longea Tes groupes qui conti
nuaient à s'entretenir du Parlement, du 
rovet se busards versun .arrosée plein de 
dorures oui ressemblait terriblement à 
celui de la marquise. 

Ae nombre da* laquais qui gouaillaiest 
srftrrdement h» faute hostile à leur maître, 
il reconnut Le Bel, errrefoppé dans un long 
manteau bleu à rabats, coiffé d'an bonnet 
4 poil; il écoutait les mur nuiras avec at
tention et répooditU) par monosyllabes à 
ses fringant» camarades tous galonnés et 
tous hautaine. 

I« saenbMt attendreewerqu'on. Etait-ce 
la PomrwidivarTM t̂eetle n'avatt pas dû 
qfjrtter'¥ees*rrTe9 par es temps a'e cftien ; 
les routes étaient si mauvaises, et Paris 
peu sûr pour fa grfsetfe hâte et dé-

Dravaida vit bisuiot U liai afHtlgnar 
dans la dtreeUosj de k* ra* os* Besa*-

Gniants où se trouvait l'hôtel de Ut prin
cesse de Sagan; il le suivit et aper
çut auprès d'une borne lo maréchal de 
Richelieu vêtu comma un roturier. 

Le Bel aborda le maréchal par ces 
mots : 

— Toua l'avez tue, monseigneur? 
— Oui. 
N'est-ce pas qu'elle ressemble à Ar-

letto ? reprit Le Bol. 
— Non, elle pourrait avoir sa taille, 

mais «lie n'a point sa figure ni sa physio
nomie. Jamais le roi ne voudra croira que 
dette ingénue soit la sœur d'Ariette, mal
gré la leçon que ta pourrais lui faire. 

— Vous croyeg qu'il faut renoncer k ht 
présenter au roiT 

— Je n* dis pas cela. Je dis «fa'cfte ne 
lui fera pas oublier Vautre. 

— Cela fera prendre patience 4 Sa Ma-
jesté, en attendant que BOUS retrou vioas 
«ils qu'il désire. 

— Ta n'oubliera» pas notre traité st k 
chance t* favorise. 

— Stoyex sans crainte, monseigneur. 
— One dit-on de lldé* du lïeufenant 

criminel T 
— Pas grand'cuose; le bourgeois Fao-

oueilla a ses defaaee. 
— As-tu envoyé toi rapport à la aiar-

quisé? 
— Non, menaeiabeaii. j» rfese qu itter 

detperaéjea, qni faimt* «Vf» ceux «P/rtv 
mm. BB* a des hltelWgifov*'» r?at*> ee 
•Juartier. 

— Je ne puis, monseigneur, ra'espH-
qtier davantage. 

Le duc de Richelieu s'éloigna, lais
sant Le Bel devant un hôtel borgne qu'on 
appelait l'hôtel des Enfants-Rouges, par
ce que, disait-on, l'hôtesse avait donné le 
jour à deux jumeaux dont la chevelure 
d'un rouge "if était un pbénomène. Le 
Bel savait rue c'était le rendea-vems d'un 
monde étrange, Intteurs, artistes en plein 
air, bohémien*de tréteaux, qui trouvaient 
14 te confort te la regratterie qu'ils eus
sent en vain cherché ailleurs. 

Les grands seigneurs venaient 14 dé-
auisés pour en^twre jouer de la harpe et 
admirer les gr-nds yeux d'une brune Ita
lienne choyée par les maîtres dont elle 
attirait fa effetnefe. 

Bertx pièces sombres, garnies de tab»es 
et de bancs, donnaient sur la petite rue; 
ces tablesétaient eucimbrées de gobelet» 
d»étain et de pintes degrés. 

La pinte de vin bfane se wjadait d>yv. 
igor»; aussi buvaifrott copieusement le 
»in de Michaux, en mangeant nne galerte 
au une foaeee rfue fe boolanger apportait 
lui-même | d*s Beures détermisées. 

En hant, il y avait dena elratnbres, 
a/Vciées* « » ette**èr» de efioix, plus 
Srte»elpi«pTupTes. » fallait montrer 
aatts bntoehe pewf y avoir ace*». 

CMêttJa****»™ ces caamBres que 
Iedtte*rrr»o>rr«u»Vai«*v1t venir htso-
aAetkMXtt, atf «fê 4M 1# *eW Le m«re-
ôtial n'était pas satisfai'. 

Reaa^rsWajB» o««» a**rts la 
éfl |4 <4sHn»WaTsV6 M»taV»M»>W» iJ | W*** .»vara»»»v»ir i H t C 

la^mtm -Mo** i'»r aeawett «a*. 

sin de eeinl d'.\.r1ette, avait le charme in
génu d'une rustaude qui ne sait rien, 
semble ne rien désirer et, docile comme 
un jeune animal apprivoisé, est prête à 
se plier à toutes les exigences de la vo
lonté. 

Antre chose était Ariette : naïve .-sans 
doute, maris non sotte: ingénue par l'àme, 
tandis que laabe.'e n'avait que l'ingénuité 
paystque. 

Il est certain que ee morceau plairait 
plus au roi par s* fraîcheur qu» par sa 
qualité. 

Mats apris? Cï.'ait une victime déplus 
immolée 4 la lubricité oyale et dont la 
chute ne «apporterait r >n4 Richelieu. 

Voilà pourquoi i l s'en désintéressait 
Personne ns connaissait ses pians, dont 
la mise à exécution ne pouvait être plus 
longtemps différée. R faut, comme le dit 
le proverbe, qu'an"! porte soit ouverte ou 
fermée. 

C'était le cas pour Richelieu. R devait 
ou travailler au renvoi de Mme d'Etiolés 
dont le départ favoriserait l'entrée d'Ar
iette, ou travailler 4 la restauration de sa 
néiasto HMIUMCU, il n'y avait pas de rai-
lieu. Quoique intrigant et fort ambitieux, 

' il était patriote et i l p o t t w t l'être en satis
faisant son atnour de l'intrigno et en cota-
nlant aoa aanMtlon. 

Voit* noansnot is nssriHeiiat. comme 
tant éVaajtae» seigneurs, deswendnit jus
qu'à m Lé Bel qu'il traitait familière
ment, Met» qui» le rntyrfsat hatrtevaerit. 

Gelui-ct, très fin, trê» cBUalllev n'était 
Oointha dupa du maréchal diplomate. 
3t»la savoU au juste pourquoi la due dé

sirait tant rentr*- t possession d'Ariette» 
il se doutait bien qu'il y avait quelqne 
anguille sous rocho, et ce laquais qu| 
avr.it l'oreille des puissants et l e verba 
haut à ses heurts, se promettait de veil
ler 41a provende que cette intrigue lui 
rapporterait. 

Après que le maréenal eut disparu sa») 
fonef de la rne boueuse. Le Bel entra dan* 
TJ* iblissement éjue Dravalde 4 son lear 
rovirdait. 

i ''était terra durant l'entretien de La 
Rtl et dn maréchal le long d'un gros piv 
lier en bois qui soutenait U façade d'ans 
maison. 

Dr.'valde ne conm;*sait personne dans 
ed bouge, mais comme l'entrée en était 
librs, il peassa ia lonvie ports st se Mot-* 
tit dans an ooin devant une fenêtre 4 nef 
se*Jt e*rr?au qm donnait sur une arrlèro» 
chambre, sorte d'office et de cuisine m 
la fois. Comme il faisait très sombre-
et qne c.itte arrière-chambre ne prenait! 
soa jour que dans la salie, peu claire elle 
aassi, un civaleuit aeorooUea la oheminés 
jelnit s i s tueer* vi vas sur un* tête blond* 
d* jeum. fl'le dont le teint était presnue 
aussi Maiic que c-lai d'Ariette et dont nv 
taille avait la même exiguïté. 

Dravalde soupira, oi ses yeux rougit 
par les lurmes, ratigués par Tes longue* 
insomnies, bviftèrent quand la jeune lilie 
oavrft le cevrettu Dov*reat»*»s*n»' nŝ aa»̂  «sj. 
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